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Dans le monde…
Les conditions climatiques
de la dispersion des Grands Singes
hors d’Afrique
Les hominoïdes, ou Grands Singes, sont
le groupe des hommes, chimpanzés,
gorilles, orangs-outans et gibbons
actuels. Apparus il y a environ 25 mil-
lions d’années en Afrique, ce sont, hor-
mis l’homme moderne, des animaux
inféodés aux forêts subtropicales et tro-
picales. Il y a environ 17 millions d’an-
nées, les hominoïdes se sont dispersés
hors d’Afrique, vers l’Europe et l’Asie.
Cette dispersion a été permise par des
conditions climatiques et environne-
mentales favorables, en particulier le
développement de forêts subtropicales
en Europe. De nombreuses données
paléobotaniques démontrent en effet la
présence de forêts subtropicales éten-
dues dans l’ouest de l’Europe, tandis
que l’est et la Turquie étaient couverts
de forêts mixtes, composées de plantes
subtropicales et tempérées chaudes. Un
tel environnement s’est développé dans
des conditions plus chaudes et plus
humides que les conditions actuelles,
Figure 1 - Productivité primaire nette des types de
plantes subtropicaux en Europe (gC/m²/an), et contri-
bution de ces types de plantes à la productivité totale
pour chacune des quatre expériences. Les points noirs
sur les cartes indiquent la localisation des fossiles de
plantes subtropicales et les carrés blancs celle des
hominoïdes fossiles, entre 17 et 15 millions d’années.
Figure 2 - Anomalies de température (°C) et de pré-
cipitations (mm) en moyenne annuelle sur l’Europe.
A) Différence entre 560 et 280 ppmv de CO2.
B) Différence entre 700 et 560 ppmv de CO2.
C) Différence, à 560 ppmv de CO2, entre les expérien-
ces sans glace en Antarctique et avec glace en
Antarctique.
lors d’une période de réchauffement
global appelée l’optimum climatique
du Miocène moyen (environ 17 à
15 millions d’années).
Jusqu’à présent, le contexte dans lequel
s’est produit le réchauffement du
Miocène moyen était très mal connu, en
particulier en ce qui concerne la concen-
tration atmosphérique en dioxyde de
carbone (CO2 ; valeurs estimées entre
200 et 700 ppmv) et le volume de glace
en Antarctique (estimation variant entre
25 et 70 % du volume actuel sur
l’Antarctique de l’Est). Une étude,
récemment publiée dans la revue
Geology (Hamon, 2012), a permis de
quantifier l’impact de ces deux facteurs
sur le climat au Miocène moyen. En uti-
lisant un modèle de circulation générale
couplé océan-atmosphère ainsi qu’un
modèle de végétation, des chercheurs de
l’IPHEP(1) (Poitiers), du LSCE(2) (Gif-
sur-Yvette) et du LPAP(3) (Liège) ont
(1) IPHEP : Institut de paléoprimatologie, paléonto-
logie humaine : évolution et paléoenvironnements.
(2) LSCE : Laboratoire des sciences du climat et
de l’environnement.
(3) LPAP : Laboratoire de physique atmosphé-
rique et planétaire.
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Dans le monde…
Le surprenant pouvoir oxydant
de l’atmosphère en Antarctique de l’Est
réalisé des simulations du climat et de la
végétation du Miocène moyen, avec
trois concentrations atmosphériques en
CO2 (280, 560 et 700 ppmv) et deux
configurations de la calotte Antarctique
(avec ou sans glace).
Leurs résultats montrent que le dévelop-
pement des plantes subtropicales en
Europe n’est possible que lorsque la
concentration atmosphérique en CO2 est
supérieure à l’actuelle (figure 1). De
plus, de manière surprenante, la produc-
tivité de ces plantes diminue à haut taux
de CO2 (700 ppmv, voir figure 1), ce qui
est dû à une baisse de température, plus
accentuée en hiver (-0,63 °C) qu’en été
(-0,35), par rapport à l’expérience avec
560 ppmv de CO2 (figure 2B). Ce phé-
nomène est lié au très fort ralentisse-
ment de la circulation thermohaline, et
en particulier de la convection en
Atlantique nord lorsque le taux de CO2
est de 700 ppmv. Un tel ralentissement de
la circulation enAtlantique nord est cohé-
rent avec les résultats des simulations à
fort taux de CO2 du Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du
climat (GIEC). De plus, en l’absence de
glace en Antarctique, le très fort réchauf-
fement de ce continent (+8,3 °C), lié à
l’effet direct du changement d’albédo,
provoque un ralentissement de la circula-
tion océanique autour de ce continent
(car moins de glace de mer se forme), ce
qui en contrepartie accélère la convection
dans l’Atlantique nord. Le climat euro-
péen devient alors plus chaud (+0,88 °C
en moyenne annuelle) que lorsque que
l’Antarctique est couvert de glace, ce qui
favorise les types subtropicaux par rap-
port aux autres types de plantes (figures 1
et 2C). Ainsi, la productivité des plantes
subtropicales en Europe augmente de
plus de 80 % par rapport à l’expérience
dans laquelle l’Antarctique est recouvert
de glace (figure 1).
Ces résultats indiquent qu’une concen-
tration atmosphérique en CO2 proche de
560 ppmv, combinée à un faible volume
de glace en Antarctique (c’est-à-dire
plus proche de 25 % du volume actuel
que de 70 %) aurait contribué au climat
chaud et humide du Miocène moyen.
Ces conditions climatiques auraient
ainsi permis le développement des
forêts subtropicales en Europe, offrant
un habitat favorable aux hominoïdes
hors d’Afrique.
Noémie Hamon
LSCE
Les régions de hautes latitudes Sud sont
particulièrement sensibles à l’anthropi-
sation et au changement global.
L’apparition du trou d’ozone dans la
stratosphère antarctique a bien montré
qu’appréhender l’impact des émissions
anthropiques sur ces régions vulnérables
requiert une connaissance approfondie
de leurs très nombreuses spécificités.
Dans le cadre du projet OPALE
(Oxidant Production over Antarctica
Land and its Export) coordonné par le
Laboratoire de glaciologie et géophy-
sique de l’environnement (LGGE),
des chercheurs ont mis en évidence
l’étonnamment fort pouvoir oxydant de
l’atmosphère située au-dessus de
l’Antarctique de l’Est, du haut plateau
jusqu’à la côte. Cette atmosphère, glo-
balement très oxydante, apporte une
vision nouvelle aux recherches sur les
paléo-environnements, souvent menées
à partir de forages profonds réalisés en
Antarctique de l’Est.
Le projet OPALE visait à caractériser
le pouvoir oxydant de l’atmosphère à
partir de mesures réalisées à la station
côtière de Dumont d’Urville, en
Antarctique de l’Est, et à Concordia,
sur le plateau antarctique. Le pouvoir
oxydant de l’atmosphère, qui traduit sa
capacité à détruire les composés qui y
entrent, dépend surtout de sa teneur en
radicaux OH. Ce radical se forme par
photolyse de l’ozone ou d’autres com-
posés comme H2O2 ou encore HONO
(production primaire, figure 3). En pré-
sence d’oxydes d’azote ou d’halogènes,
un recyclage de RO2 en OH s’opère
(source secondaire, figure 4). Une pre-
mière campagne a eu lieu à Dumont
d’Urville, fin 2010, afin de mesurer les
radicaux OH et RO2 (par spectrométrie
de masse à ionisation chimique) et leurs
précurseurs (O3, H2O2, HCHO, HONO
et NOx). Ces mesures ont permis de
mettre en évidence des teneurs en radi-
caux OH près de 20 fois supérieures à
celles observées à la station côtière de
Palmer, établissant le caractère forte-
ment oxydant de cette région, et de
montrer que ces fortes teneurs en OH
apparaissent plus systématiquement
dans les masses d’air arrivant directe-
ment du continent que dans celles pré-
sentant un mélange avec de l’air
océanique. Cette augmentation des OH
dans l’air en provenance directe du
continent est accompagnée d’une aug-
mentation d’ozone (plus abondant sur le
continent antarctique que sur l’océan
subantarctique) qui reste cependant
insuffisante pour expliquer les observa-
tions (figure 4). Le temps de vie des OH
étant très court (quelques secondes), la
présence d’espèces recyclant HO2 en
OH (RO2 + NO  NO2 + RO) est donc
Figure 3 - Processus photochimiques conduisant à la pro-
duction de radicaux OH et RO2 (HO2 et CH3O2). Les com-
posés en bleu agissent comme sources primaires de ces
radicaux à travers leur photolyse (dénotée hν), ceux en
rouge comme agents de recyclage de HO2 en OH.
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nécessaire : des NOx émis par le
manteau neigeux couvrant le plateau
antarctique suite à la photolyse de
l’acide nitrique qui y est présent.
L’hypothèse d’une présence importante
de composés halogénés (XO) souvent
abondants au-dessus de la glace de mer
et qui favorisent aussi le recyclage de
RO2 en OH a pu ici être écartée. Cet
export significatif de NOx, dont le temps
de vie est de quelques heures, est envisa-
geable compte tenu d’un important
écoulement gravitationnel de masses
d’air glacées le long des pentes du pla-
teau (vents catabatiques), et d’une déni-
trification de grande échelle favorisée
par la très faible accumulation de neige
en Antarctique de l’Est. Des concentra-
tions importantes en HONO ont éga-
lement été mesurées, un résultat
surprenant que les chercheurs ne savent
pas pour l’instant interpréter mais qui,
s’il se confirmait, remettrait en cause
notre compréhension de la chimie des
oxydes d’azote en régions polaires.
Les données de la campagne réalisée fin
2011 à Concordia sont en cours d’ex-
ploitation mais les premiers résultats
fournissent déjà des valeurs record attei-
gnant 80 105 rad cm-3 vers midi pour les
teneurs en OH, établissant le caractère
particulièrement oxydant de l’ensemble
de l’Antarctique de l’Est. Les expérien-
ces menées sur la neige (voir la photo ci-
contre) confirment le rôle important
joué par plusieurs espèces émises par le
manteau neigeux.
Michel Legrand, S. Preunkert,
A. Kukui, S. Bekki et G.Ancellet
Figure 4 - Comparaison
entre valeurs observées
(points et courbes noirs)
et calculées en supposant
différents rapports de
mélange de NO.
Dispositif mis en place
à Concordia pour prélever
l’air interstit iel de la
neige.
(© LGGE, M. Kerbrat)
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En Europe…
Fin de mission pour le satellite
européen ENVISAT
Le 9 mai 2012, l’Agence spatiale euro-
péenne (ESA) a annoncé officielle-
ment la fin de la mission du satellite
ENVISAT (Environment Satellite). En
effet, un mois plus tôt, le 8 avril, les
communications avec le satellite se sont
trouvées soudain interrompues. Et à
partir de là, toutes les tentatives des
ingénieurs de l’ESA pour reprendre le
contrôle du satellite ont été vaines.
L’ESA a fourni deux explications possi-
bles pour la panne d’ENVISAT : soit une
double panne dans le sous-système
électrique, soit une double panne dans
l’unité centrale de communication.
Rappelons qu’ENVISAT est un satellite
d’observation de la Terre de l’ESA,
défilant en orbite polaire. Il a été lancé
le 1er mars 2002 pour étudier et sur-
veiller l’atmosphère, l’océan, les surfa-
ces continentales et les surfaces glacées,
à la suite de ses prédécesseurs ERS-1 et
ERS-2. Bien que résultant de la sépara-
tion en deux satellites (ENVISAT et
MetOp) d’un projet initial appelé
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POEM-1, ENVISAT, avec ses 8,5 tonnes,
ses 25 mètres d’envergure et ses 8 instru-
ments principaux, est un colosse, le plus
gros satellite d’observation jamais lancé
(voir La Météorologie n° 39, novembre
2002, pages 2-3).
En dépit des risques présentés par ce
gigantisme, les dix années de mission
d’ENVISAT ont été un succès. D’abord,
par le nombre de publications scienti-
fiques reposant sur ses mesures, nom-
bre estimé à 2 500. Ensuite, en
conduisant à l’étude de différents pro-
cessus à l’œuvre dans l’environnement
terrestre :
- pour l’atmosphère, ENVISAT a contri-
bué à la surveillance des variations
d’une année à l’autre du trou d’ozone
antarctique (instruments GOMOS,
MIPAS et SCIAMACHY), au suivi des
panaches de pollution émis par les gran-
des agglomérations ou les feux de forêts
(SCIAMACHY, voir f igure 5), à la
mesure des colonnes atmosphériques
des gaz à effet de serre CO2 et CH4
(SCIAMACHY) ;
- pour l’océan, ENVISAT a participé,
avec d’autres satellites comme les deux
Jason, à la surveillance de la hauteur du
niveau des océans et de ses variations
régionales et décennales (instrument
RA-2) et à la mesure précise de la tem-
pérature de surface des océans (radio-
mètre AATSR). Il a aussi conduit à une
meilleure compréhension de l’activité
biologique dans l’océan par la détermi-
nation des quantités de chlorophylle en
suspension (spectromètre MERIS) ;
- pour les glaces, ENVISAT a été le
témoin de la diminution régulière de
l’étendue des glaces de mer en Arctique
et de l’ouverture en été des routes mari-
times du grand Nord qui en a résulté
(radar à synthèse d’ouverture ASAR,
figure 6). Il a aussi suivi avec précision
la désintégration ou le retrait de gigan-
tesques plates-formes de glace en bor-
dure de la calotte glaciaire antarctique
(ASAR).
Très utiles aux scientifiques, les mesu-
res d’ENVISAT ont aussi servi à des
activités plus opérationnelles : interven-
tions des services civils en cas d’inon-
dation ou de rejet en mer de nappes de
pétrole ; organisation des secours en cas
d’éruption volcanique ou de tremble-
ment de terre ; fonctionnement des ser-
vices de base du programme européen
GMES (Global Monitoring for
Environment and Security).
Et maintenant ? Au niveau européen, la
suite d’ENVISAT est en principe assu-
rée dans le cadre quasi opérationnel du
programme GMES, mis en place par la
Commission européenne et l’ESA, avec
ses séries de satellites Sentinelle devant
couvrir les principaux volets de la sur-
veillance de l’environnement terrestre :
Sentinelle 1 prendra des images radar
24 heures sur 24, par tout temps, pour le
suivi des océans et des terres émergées.
La mission d’imagerie optique à haute
résolution Sentinelle 2 observera les ter-
res émergées. Sentinelle 3, équipé d’un
ensemble d’instruments d’altimétrie et
de couleur de l’eau, sera focalisé sur la
Figure 5 - Carte du contenu troposphérique en NO2 au-dessus de l’Europe, en moyenne entre janvier 2003 et juin
2004, obtenue par l’instrument SCIAMACHY sur ENVISAT (en multiples de 1015 molécules.cm-2). On observe la pollu-
tion de l’atmosphère au-dessus des grandes régions industrielles et urbaines. (© Université de Heidelberg et ESA)
Figure 6 - Mosaïque de l’océan Arctique obtenue à la
mi-août 2008 grâce au radar à synthèse d’ouverture
ASAR du satellite ENVISAT. Le bleu indique la présence
de glace de mer. La ligne rouge montre l’étendue de la
glace de mer arctique en septembre 2007, mois et
année qui restent aujourd’hui ceux où l’étendue mini-
male de la glace de mer arctique a été observée.
(© ESA)
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En France…
Le SIRTA : 10 ans d’observation
surveillance des océans. Enf in, les
Sentinelles 4 et 5 observeront la compo-
sition et la pollution atmosphériques en
orbite géostationnaire (la 4) et en orbite
polaire (la 5), en lien avec les program-
mes d’EUMETSAT (l’Organisation
européenne pour l’exploitation de satel-
lites météorologiques).
Les lancements des premiers exem-
plaires de ces satellites, développés
et financés par l’ESA, sont actuelle-
ment prévus pour octobre 2013 (Sen-
tinelle 1-A), avril 2014 (Sentinelle 3-A)
et juin 2014 (Sentinelle 2-A). Cepen-
dant, une incertitude de taille pèse sur
l’avenir du programme GMES : l’an
dernier, la Commission européenne,
lors d’une communication sur les per-
spectives f inancières 2014-2020 de
l’Union européenne, a proposé d’ex-
clure GMES de ce cadre budgétaire et
de chercher un autre mode de finance-
ment pour ce programme, par exemple
un accord spécifique intergouverne-
mental. Rappelons qu’en principe le
financement de la partie opérationnelle
de GMES (satellites récurrents, opéra-
tions des satellites, fonctionnement des
services de base) revient à l’Union
européenne. Depuis lors, et en dépit de
réactions hostiles à la sortie de GMES
du cadre européen de la part de l’ESA
et de nombreux gouvernements
d’Europe, la position de la Commission
n’a pas varié. Ainsi, nul ne sait encore
comment seront financées les opéra-
tions des Sentinelle, comme le souli-
gnait le 6 juin dernier Volker Liebig,
directeur des programmes d’observa-
tion de la Terre de l’ESA : « Nous som-
mes à seulement 15 mois du lancement
prévu du premier satellite Sentinelle,
mais nous ne savons toujours pas s’il y
aura des financements pour opérer les
satellites au-delà de 2014. »
Didier Renaut
.
Le SIRTA (Site instrumental de recher-
che par télédétection atmosphérique) est
un Observatoire de recherche atmosphé-
rique, fondé en 1999 à l’initiative de
l’Institut Pierre-Simon Laplace (IPSL) et
de l’École polytechnique, à des fins de
recherches fondamentales et appliquées,
et d’enseignement. Les résultats d’études
scientifiques et les projets s’appuyant sur
le SIRTA sont présentés chaque année au
cours d’une journée scientifique. La
dixième édition de la journée scienti-
f ique du 15 mai 2012 a accueilli
quelques 120 participants d’une ving-
taine de laboratoires, organismes et insti-
tuts. À l’occasion de ce dixième
anniversaire, la journée a été organisée
sous chapiteaux sur le site instrumental
principal du SIRTA, pour amener le
public au plus près des observations. Les
participants ont pu assister à 65 présenta-
tions de travaux scientifiques et tech-
niques au cours de présentations orales,
de posters et de séminaires.
Hervé Le Treut, directeur de l’IPSL, a
ouvert la journée par quelques mots
d’introduction sur le développement du
SIRTA depuis sa création. Puis, Martial
Haeffelin, directeur du SIRTA, a pré-
senté les activités marquantes de 2002 à
2011 (développement de l’infrastruc-
ture, accueil de campagnes de mesures,
mise en place de programme d’observa-
tion long terme, études scientifiques et
thèses, enseignement expérimental). On
recense aujourd’hui plus de 55 publica-
tions de rang A et dix thèses s’appuyant
sur des données du SIRTA. Les per-
spectives du SIRTA sont nombreuses,
notamment sur la poursuite des activités
fondamentales d’observation et de com-
préhension des processus atmosphé-
riques, de poursuite des contributions
aux études d’investigation du climat, sur
l’exploitation de nouveaux capteurs
(in situ, lidars, radars) et sur la contribu-
tion à la construction d’infrastructures
d’observation nationales et européennes.
Ensuite, les participants ont assisté en
session plénière à sept présentations
scientifiques sur des thématiques scien-
tif iques fortes du SIRTA : « 10 ans
d’étude des propriétés microphysiques
des cirrus à partir d’observations lidar »
(V. Noël, LMD) ; « L’impact des nuages
sur le rayonnement atmosphérique dans
l’ultraviolet, le visible et l’infrarouge,
ainsi que sur la production d’énergie
photovoltaïque » (J. Badosa, LMD) ;
« 5 ans d’étude sur les processus micro-
physiques dans le brouillard à travers
le programme ParisFog » (F. Bur-
net, CNRM ; T. Elias, HYGEOS) ;
Session posters. (© SIRTA)
Session plénière. (© SIRTA)
Chapiteaux installés sur la plateforme principale du
SIRTA. (© SIRTA)
Remise du prix du meilleur poster étudiant. (© SIRTA)
Séminaire de terrain portant sur les mesures ballons.
(© SIRTA)
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« Caractérisation de la structure de la
couche limite par lidar à l’échelle de
l’Europe » (M. Haeffelin, IPSL) ;
« Caractérisation des processus influen-
çant le climat à l’échelle régionale à
partir de 10 ans d’observation SIRTA »
(S. Bastin, LATMOS) ; « Comprendre
les processus atmosphériques à partir de
l’analyse de nouvelles observations de
la composition isotopique de la vapeur
d’eau » (G. Tremoy, F. Vimeux, LSCE)
et « Développer une stratégie de l’ob-
servation en réseau à travers les pro-
grammes FP7 ACTRIS, SOERE
ORAURE et ROSEA, GCOSGRUAN »
(P. Keckhut, LATMOS).
Les participants ont enduré des condi-
tions météorologiques difficiles tout au
long de la journée, qui a été rythmée par
des alternances d’éclaircies et de nua-
ges ayant apporté à plusieurs reprises
des averses intenses de pluie et de grêle,
avec quelques coups de tonnerre. Mais
ces conditions n’ont pas entamé leur
bonne humeur ni leur intérêt pour les
sujets présentés.
Après la pause déjeuner autour d’un
buffet et de quelques rayons de soleil
bien mérités, les participants ont
découvert plus de 50 posters, dont
20 présentés par des étudiants en mas-
ter, des doctorants et post-doctorants.
Cette session a permis des discussions
approfondies autour d’études de pro-
cessus (couches stables, aérosols, nua-
ges, brouillard, précipitations, orages,
couvert végétal), de nouveaux instru-
ments pour mieux observer les para-
mètres géophysiques clés (lidar Raman
UV, lidar Doppler IR, radar FMCW,
profileur micro-onde, spectromètres in
situ…) et de nouvelles campagnes de
mesures pour explorer ces processus.
Les étudiants en master, doctorants et
post-doctorants ont eu cinq minutes
chacun pour présenter leur poster à un
comité d’évaluation constitué de cinq
membres du conseil scientifique du
SIRTA, dans le cadre du concours du
meilleur poster. Plusieurs posters
étaient au coude à coude dans les
dernières délibérations du comité qui a
finalement choisi celui de C. Hoareau,
actuellement post-doctorant au LMD.
Il a reçu une tablette numérique offerte
par la Fondation de l’École poly-
technique.
Le programme scientifique de la jour-
née s’est poursuivi sous forme de sémi-
naires de 1 h environ par groupes de
20-30 personnes. Leurs thèmes ont
porté sur la dynamique et la turbulence
dans la couche limite (E. Dupont,
CEREA ; D. Richard, IPGP ; P. Currier,
Degréane ; L. Thobois, Léosphère),
les mesures des nuages par radar et
lidar (J. Delanoë, J.-P. Vinson,
LATMOS ; C. Pietras, LMD), les
mesures in situ d’ozone et d’ondes
de gravité par ballon autour de
l’Antarctique (A. Hertzog, F. Danis,
LMD), les lidars de nouvelle géné-
ration pour explorer l’atmosphère
(L. Thobois, P. Royer, Léosphère),
et l’observation de l’activité photo-
synthétique des couverts végétaux
par fluorescence (Y. Goulas, LMD ;
F. Daumard, INRA).
Le programme scientifique, les présen-
tations orales et les posters sont dispo-
nibles sur site web du SIRTA :
http://www.sirta.fr.
Remerciements : l’organisation de la
journée scientifique a été coordonnée
par Jean-Charles Dupont (PHAD
UVSQ) avec le soutien des personnels
de l’IPSL et du Laboratoire de météo-
rologie dynamique (LMD). La restau-
ration a été assurée par la société
Erisay et la projection vidéo par la
société UTRAM. Elle a été financée
grâce au fond de soutien récurrent
« fonctionnement SIRTA » auquel
contribuent l’IPSL, l’École polytech-
nique, le CNRS-INSU, le CNES, EDF
R&D et l’UVSQ.
Jean-Charles Dupont
.
Les participants. (© SIRTA)
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En France…
La conférence ERAD2012 :
la communauté radar météo
rassemblée à Toulouse
Du 25 au 29 juillet 2012, le Centre inter-
national de conférences de la Météopole,
à Toulouse, a accueilli la 7e conférence
ERAD (European Conference on Radar
in Meteorology and Hydrology). Cette
conférence internationale et bisan-
nuelle, dont la première édition s’est
déroulée en 2000 en Italie, a été créée
dans l’optique de fédérer la commu-
nauté radar européenne, avec ses deux
composantes recherche et opération-
nelle, et de mettre en relation étudiants,
chercheurs, industriels, utilisateurs et
opérateurs de radar.
Organisée par Météo-France, cette
nouvelle édition de l’ERAD a été une
grande réussite en termes de nombres
de participants (400), de pays repré-
sentés (32) et de qualité des échanges.
Le programme, alternant des sessions
orales et des sessions posters, a été
d’une très grande tenue scientifique et
a permis de faire un état de l’art com-
plet sur l’ensemble des applications
actuelles et futures des données des
radars météorologiques. Outre les ses-
sions classiques sur les lames d’eau
radar, l’hydrologie ou encore la
microphysique, des sessions spéci-
fiques ont été pour la première fois
consacrées à l’aéronautique ou encore
à la détection des oiseaux et insectes
par radars. Des efforts importants ont
par ailleurs été faits pour encourager
la participation des étudiants. Ainsi,
trois cours ont été organisés en marge
de la conférence, neuf étudiants ont
été invités et deux prix ont été décer-
nés aux meilleures présentations étu-
diantes (oral et poster).
Cette conférence a été l’occasion de
mettre en lumière le réseau radar fran-
çais et les travaux de R&D en cours
sur les sujets du traitement des mesu-
res polarimétriques, de la combinai-
son radar-pluviomètres, l’exploitation
des radars en bande X, l’assimilation
des données radar dans les modèles
numériques… Signe de la reconnais-
sance de la qualité de la recherche
française par la communauté interna-
tionale, les prix de la meilleure pré-
sentation orale faite par un jeune
scientifique et de la meilleure présen-
tation orale faite par un étudiant ont
été décernés à deux jeunes cher-
cheurs, Jordi Figueras i Ventura et
Magali Buguet, respectivement en
post-doc au Centre de météorologie
radar de Météo-France et en thèse au
Laboratoire d’aérologie.
Météo-France a porté haut les cou-
leurs de l’ERAD en 2012, gageons
que l’Allemagne (DLR et DWD) fera
aussi bien en 2014 !
PierreTabary
etOlivier Bousquet
Météo-France
Les participants à l’ERAD2012, à la Météopole de
Toulouse. (© Météo-France)
Éric Brun (à droite) et Daniel Cariolle, au cours de la
réunion du jury du prix Prud’homme. (© SMF)
En France…
Le prix Prud’homme 2012 attribué
à Laure Raynaud
Le jury du prix Prud’homme s’est réuni
le 23 mai 2012, sous la présidence
d’honneur de Jacques Blamont et celle
de son président, Éric Brun. Parmi les
34 candidatures reçues, le jury a choisi
comme lauréate Laure Raynaud
(CNRM-GAME URA1357 Météo-
France et CNRS) pour sa thèse
Application, validation et réglage d’une
assimilation d’ensemble, soutenue le
2 décembre 2010 à l’université Paul
Sabatier de Toulouse. Elle recevra son
prix, d’un montant de 1 600 €, à l’occa-
sion d’une cérémonie organisée en jan-
vier 2013 au cours de laquelle elle fera
un exposé sur ses travaux. Vous aurez
également le plaisir de lire l’article
qu’elle écrira pour la revue à cette
occasion.
Morgane Daudier
.
.
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Les événe-
ments de pluies
intenses en
Méditerranée occidentale provoquent de
façon récurrente d’importants dégâts et
des victimes sur tout son pourtour. Les
événements dramatiques de l’automne
2011 en région Ligure ou ceux des inon-
dations duVar en 2010 et 2011 en témoi-
gnent. Les pluies intenses, lorsqu’elles
s’abattent sur les bassins versants monta-
gneux de l’arc méditerranéen, engendrent
de fortes crues en quelques heures. Les
forts vents marins accompagnant souvent
ces pluies intenses peuvent accentuer les
inondations en empêchant l’écoulement
des fleuves à la mer ou en provoquant des
submersions marines sur le littoral. Ces
événements intenses sont au cœur du
programme de recherche HyMeX
(Hydrological cycle in the Mediterranean
experiment ; www.hymex.org) qui vise à
améliorer la compréhension du cycle de
l’eau en Méditerranée, et plus particuliè-
rement la prévision et l’évolution avec le
changement climatique des risques hydro-
météorologiques (pluies intenses et crues
rapides, sécheresses).
En plus des réseaux d’observations de
moyen (2011-2013) et long termes (2010-
2020) contribuant au programme, le calen-
drier d’HyMeX prévoit des campagnes de
mesures intensives en 2012 et 2013. Ces
campagnes visent à apporter une meilleure
connaissance des conditions atmosphé-
riques, de la circulation océanique et des
transferts en hydrologie qui expliquent la
formation des événements hydrométéoro-
logiques intenses en Méditerranée. La pre-
mière campagne demesures intensives, qui
aura lieu du 5 septembre au 6 novembre
2012, est consacrée à l’observation et la
modélisation des phénomènes de précipita-
tions intenses et crues éclairs qui affectent
tout le pourtour méditerranéen nord-
occidental à l’automne. Elle a pour objet de
documenter les conditions atmosphériques
en amont des systèmes précipitants, les
interactions air-mer et les processusd’initia-
tion et d’entretiende la convectionprofonde
à l’origine de ces événements intenses,
ainsi que d’apporter une meilleure des-
cription des processus de surface et sub-
surface pilotant la réponse hydrologique
des cours d’eau méditerranéens.
La campagne de mesures mettra en
œuvre une vaste panoplie de moyens
expérimentaux afin d’observer simul-
tanément les trois compartiments
(atmosphère, océan, hydrologie continen-
tale). De cette façon seront particulière-
ment documentées les propriétés
thermodynamiques, microphysiques et
électriques des systèmes orageux, ainsi
que les couches limites océanique et
atmosphérique en amont de ces systèmes,
à l’aide de mesures aéroportées réalisées
par les deux avions de recherche français,
Falcon-20 et ATR-42 de l’unité
SAFIRE(1), et l’avion allemand Do-128
du KIT(2), de radiosondages renforcés
dans le temps et l’espace, de ballons déri-
vants de couche limite du Centre national
d’études spatiales (CNES), de mesures
de flux air-mer et océaniques à partir de
bateaux, gliders et bouées dérivantes. Les
mesures depuis le sol seront renforcées
en huit sites ateliers affectés par les flux
méditerranéens (Cévennes-Vivarais et
Corse en France, îles Baléares, Catalogne
et région de Valence en Espagne, régions
de Rome, du nord-est et Ligurie-Toscane
en Italie) avec le déploiement d’instru-
ments de mesures atmosphériques et
hydrologiques (radars, lidars, profileurs
de vent, radiomètres, disdromètres,
détecteurs de foudre, mesures de
débits…). Plusieurs bassins versants de
ces sites ateliers, notamment pour la
France (Gard et Ardèche), sont instru-
mentés pour docu-
menter les processus
de génération du
ruissellement et de
concentration à
l’échelle des versants,
l’impact de la distribu-
tion spatiale des pré-
cipitations et de
l’humidité du sol à
l’échelle du bassin
versant et les processus de transfert
en rivière lors des événements de crues
observés pendant la campagne.
Ces opérations seront coordonnées
depuis un centre d’opérations situé dans
la région de Montpellier, base des avions
de recherche français, en relation avec
des centres secondaires en Corse, en
Espagne et en Italie. Différents outils de
modélisation numérique dédiés seront
mis en œuvre en temps réel pendant la
campagne afin de guider le déploiement
des plateformes instrumentées mobiles
ou d’évaluer leur apport pour la prévi-
sion des événements hydrométéorolo-
giques. À titre d’exemple, les prévisions
d’une version dédiée du système de pré-
vision numérique du temps AROME(3)
de Météo-France couvrant tout le bassin
occidental, couplée à des modèles de
simulations hydrologiques et océaniques,
seront mises en temps réel à disposition
des prévisionnistes et des scientifiques
au centre des opérations sur le site web
de la campagne (sop.hymex.org).
La campagne est financée par le pro-
gramme MISTRALS du CNRS, le pro-
gramme blanc de l’ANR, le CNES,
Météo-France, la collectivité territoriale
de Corse et le 7e PCRD.
Les laboratoires français participants à la
campagne sont : CNRM-GAME, EMA,
EMMAH, ENSTA/UME, ESPACE,
Géosciences-Montpellier, HSM, IFST-
TAR, IPSL, LAMP, LAREG, LERMA,
LTHE, LOV, MIO, OMP/LA, PACTE,
UR HHLY, DT/INSU, IPSL/ESPRI,
OMP/Sedoo, SAFIRE.
Les organismes et laboratoires étrangers
participants sont : AEMET, ARPA, CNR
(ISAC, ISMAR, IFAC, IBIMET, IRSA,
IRPI), CETEMPS, CIMA, Confede-
ración Hidrográfica del Jucar, DLR,
DPC, ENEA, EPFL, IMEDEA, INGV,
KIT, LaMMA, NASA, NMT, NOA,
NOAA, OGS, SMC, SOCIB, Univ.
Connecticut, Univ. L’Aquilla, Univ.
Bologna, Univ. degli Studi di Torino,
Univ. della Basilicata, Univ. Roma, Univ.
Padova, Univ. Salento, Univ. Wagenin-
gen, TU Delft, Univ. Barcelona, Univ. de
les Illes Balears, Univ. Castilla-La
Mancha, Univ. Madrid.
Véronique Ducrocq
Météo-France
.
Les 8 sites ateliers et le domaine des opérations à la
mer en Méditerranée nord-occidentale.
(1) SAFIRE : Service des avions français instru-
mentés pour la recherche en environnement.
(2) KIT : Institut de technologie de Karlsruhe
(Allemagne).
(3) AROME : Application de la recherche à l’opé-
rationnel à méso-échelle.
En France…
HyMeX : la première période
d’observations intensives
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